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Adieux a la "belle saison

0 solitude des bois,
Qui m'attira taut de fois,
II faul qu'ä toi je renonce :

La triste saison s'annonce.
Dfijä les froids aquilons
Mugissent dans nos vallons,
Et les veilleuses fleuries
Ont envahi les prairies.
Belle nature, en tout iieu,
II faut done te dire adieu.

Ceux qui, pour mon plus grand deuil,
Sont couchfis dans le cercueil.
Que bientöt je devrai suivre,
Mon coeur les faisait revivre :

M'enlretenant avec eux
Je me retrouvais heureux.
Mon bonheur n'etait qu'un songe
Dont j'ai bfini le mensonge.
Belle nature, en tout lieu,
II faut done te dire adieu.

Ce sol gardera toujours
La trace de mes beaux jours.
Arrivant, l'äme fipuisfie,
Je m'abreuvais de rosfie,
Et, dans son ficlat vermeil,
Lä, je humais le soleil:
Le soleil, source premifire
De chaleur et de lutnifire.
Belle nature, en tout lieu,
II faut done te dire adieu.

Lorsque du soleil — vainqueurs,
Les froids glaceront les ceeurs,
Vos retraites fortunfies,
Se verront abandonnfies ;

Les fitres que nous aimons
Fuiront la plaine et les monts:
Seuls, les hiboux, les orfraies,
Hurleront dans les futaies.
Belle nature, en tout lieu,
II faut done te dire adieu,
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Cherchant au delä des mers
Un port contre les hivers,
Vont partir les hirondelles,
Hais pour revenir fiddles;
Et moi, qui m'Moigne aussi,
Beviendrai-je encore ici
Quand les fleurs devront renattre
Vous me repondrez : Peut-etre
Belle nature, en tout lieu,
II faut done te dire adieu.

Selon les decrets du sort,
Je dois voir bientöt la mort
A mes longs jours mettre un terme
Mais je l'attends d'un pied ferme.
Pourvu qu'en ces lieux si frais,
Je puisse m'elendre en paix.
Loin du bruit et des orages
Et dormir sous les ombrages.
Belle nature, en tout lieu,
II faut done te dire adieu.
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